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Je fréquente peu les salons, 
Ma muse n’est qu’une grisette.

Comme un autre j ’ai disserté, 
Sur la vaine métaphysique.
Mais au printemps j’ai déserté 
La logique pour la musique.
A quoi bon discuter les lois,
Si la loi mène à la sottise ! 
Socrate enseignait dans les bois : 
L’harmonie était sa devise.

Amis, Socrate avait raison. 
Pratiquons sa loi d’harmonie ! 
L’esprit, le coeur en sa maison 
Devaient aller de compagnie.
Soyons sans morgue et sans détour ! 
Ecartons ce qui nous divise,
Aimons le Vrai, le Bien, l’Amour ! 
Amis ! voilà notre devise !

Si par hasard je dis:, “ Allons ! 
Elle dit: « Cueillir la noisette !
Allons voir la couleur du ciel ! 
Allons rêver à notre guise ! 
Des abeilles qui font le miel, 
Allons apprendre la devise.


